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Comment l’expérience du Bouddha a-t-elle donné naissance à un immense 
ensemble de textes et de pratiques religieuses ? Comment le bouddhisme 
a-t-il évolué au contact des di� érentes cultures d’Asie ? Quel rôle a-t-il 
joué dans l’organisation politique des pays qui l’ont adopté ?
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De son émergence en Inde à sa di� usion contemporaine, vous découvrirez, 
citations à l’appui, l’histoire, les concepts et les pratiques de cette religion 
asiatique, qui suscite aujourd’hui un intérêt croissant en Occident.
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INTRODUCTION

JUSTE AVANT  
LE BUDDHA

L’Inde du Nord-Est aux viie-vie siècles 
avant J.-C.

Si la naissance du bouddhisme en Inde du Nord-Est au vie siècle 
avant J.-C. a pour fondements l’expérience singulière et l’en-
seignement de son fondateur, elle n’est pas, au regard des déve-
loppements religieux du sous-continent indien, un phénomène 
fortuit. Comme l’émergence d’autres mouvements religieux, elle 
s’inscrit dans un contexte culturel spécifique dont il est possible 
de dessiner les premiers contours. Cela, grâce à deux types de 
sources distinctes. Un corpus religieux parvenu jusqu’à nous sous 
une forme écrite après bien des siècles de transmission orale et un 
abondant matériel archéologique exhumé dans différentes régions 
de l’Inde. Ce dernier permet d’éclairer des réalités qui, tantôt 
corroborent les informations livrées par le corpus textuel, tantôt 
s’en distinguent pour les nuancer.
La mise en regard de ces deux types de sources permet aujourd’hui 
de :
•	 découvrir un paysage culturel et religieux plus diversifié qu’on 

ne l’a souvent présenté ;
•	 mieux évaluer l’apport et les limites des traditions écrites domi-

nantes qui nous sont parvenues ;
•	 mieux reconnaître l’apport de traditions religieuses ayant 

élaboré des systèmes culturels fortement ancrés régionalement 
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14 Le bouddhisme

et capables de s’imposer et de se diffuser sans recours à un 
corpus scripturaire identifiable.

La culture védique
La culture védique qui s’est constituée en Inde est celle d’une aris-
tocratie dont les acteurs les plus puissants se désignent eux-mêmes 
sous le terme sanskrit d’ārya (les nobles). Ils se distinguent par des 
usages rituels qui consistent à :
•	 lutter contre les forces de l’obscurité en honorant de nombreuses 

puissances divines ;
•	 rendre un culte au feu par des offrandes abondantes et des 

sacrifices ;
•	 faire usage d’une parole sacrée au moyen de récitations et de 

prières ;
•	 acquérir des pouvoirs hors du commun grâce à la consomma-

tion d’une liqueur sacrificielle.
Ces usages les séparent des dāsa, ou dāsyu, ces «  autres  », ces 
« gens du dehors » qui ne sacrifient pas et sont prêts à subtiliser les 
richesses destinées aux rituels des ārya.
Les positions des historiens concernant l’origine des ārya ont long-
temps fait prévaloir l’hypothèse «  invasionniste ». Supposés être 
originaires des régions de Russie méridionale, les ārya auraient 
ainsi franchi les rives de l’Indus vers 1700 avant J.-C. pour s’ins-
taller dans la région du Penjab. Ils auraient ensuite progressé vers 
la moyenne vallée du Gange à partir du début du ier millénaire. 
Diffusant leurs référents religieux et leurs usages linguistiques, 
leur présence se serait imposée pour ne laisser qu’une place négli-
geable aux langues et cultures préexistantes.
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15 Introduction. Juste avant le Buddha

Cette hypothèse, diversement contestée, laisse à présent place à 
des scénarios différents1 qui :
•	 renoncent à la réalité d’une invasion à partir d’un foyer central ;
•	 soutiennent les origines indiennes de la culture védique ;
•	 observent la diversité régionale des expressions de cette 

dernière ;
•	 font état d’éléments culturels autres que ceux dont témoignent 

les sources védiques.
Ce qui nous est parvenu des conceptions religieuses des ārya et des 
éléments de leur culture matérielle se dégage des Veda. Les Veda 
désignent un vaste corpus religieux, composé en sanskrit archaïque. 
Ils constituent un apport déterminant pour la connaissance de la 
genèse de l’hindouisme et éclairent aussi certains éléments relatifs 
à l’émergence du jaïnisme et du bouddhisme. C’est en effet en se 
positionnant dans un rapport inégal de proximité ou de distance 
quant à la culture védique que se sont dessinées ces nouvelles propo-
sitions religieuses. Elles allaient en particulier discuter, contester ou 
réorienter plusieurs des composantes de ses usages socioreligieux, en 
particulier ceux liés au rituel.
Le rituel védique est avant tout un acte sacrificiel (yajña) d’hom-
mage et d’offrande à des puissances sacrées. On leur destine 
des nourritures végétales ou animales qui sont soit cuisinées ou 
abandonnées au feu (ce sont les oblations), soit versées sur le sol 
(ce sont les libations). On attend de ce rituel des bienfaits et des 
protections de la part des dieux qui en sont bénéficiaires. Éloigner 
les ennemis, obtenir ardeur au combat, longévité et descendance, 
faire prospérer les troupeaux, bénéficier de richesses : telles en sont 
les premières attentes. Elles ne sont toutefois pas limitatives et la 

1. On verra à ce sujet : 
Ashvini Agrawal Contributed papers presented at International seminar “The Search for 
Vedic-Harappan Relationship” organized by Panjab University, Chandigarh. Aryan 
Books International, 2005.
J.-Fr. Jarrige, « Du néolithique à la civilisation de l’Inde ancienne », in Arts asiatiques, 
Vol. L-1995, EFEO, 1995.
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16 Le bouddhisme

portée du rituel védique s’est étendue à des conceptions plus vastes, 
en même temps que se diversifiaient ses modalités liturgiques.
C’est en revenant à la racine sanskrite du mot «  rite  » (ṛta2), 
« agencement », que l’on comprend une autre fonction essentielle 
du sacrifice védique : celle d’ordonner, d’organiser, de ré-agréger 
les parties d’un tout dont la cohérence aurait été mise à mal. Ce 
tout est en premier lieu l’ordre spatial et temporel de l’univers : le 
dharma.
Dans ce contexte, le roi, garant de la pérennité des richesses et de la 
stabilité du dharma, devenait le commanditaire par excellence des 
rites les plus prestigieux. Il avait pour cela recours aux brahmanes 
qui constituaient un corps de spécialistes de la liturgie versés dans 
la connaissance des Veda. Le nombre de ces spécialistes, la recti-
tude de leur savoir-faire rituel, l’abondance des offrandes, l’am-
pleur des préparatifs nécessaires aux célébrations, garantissaient le 
soutien des puissances sacrées, l’harmonie sociale et la stabilité de 
l’ordre cosmique.
À la faveur d’une économie rendue prospère grâce à des progrès 
dans le domaine de l’outillage, du déboisement et de l’élevage du 
bétail, les rites solennels prirent une nouvelle ampleur aux alen-
tours du viie siècle avant J.-C. Le dispositif rituel suscita bientôt 
des dépenses considérables (en bétail, en ressources somptuaires, 
en honoraires rituels…) et renforça une alliance structurante de la 
société védique : celle des kṣatriya (les princes et guerriers) et des 
brahmanes (les spécialistes de la science rituelle). La prééminence 
de ces deux groupes limitait le rôle d’un troisième de plus en plus 
présent sur la scène économique : celui des vaiśya (les producteurs 
et marchands). Il laissait par ailleurs pour compte celui des śūdra 
(les serviteurs) et tous ceux qui ne faisaient pas partie de la société 
des ārya. Ceci, nous le verrons, n’allait pas rester sans incidence 
sur l’émergence et le succès de mouvements religieux contestant 
l’ordre védique.

2. Prononcé rita.
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17 Introduction. Juste avant le Buddha

Contestations
Au viie  siècle avant l’ère chrétienne, de nouveaux acteurs reli-
gieux, les śraman (les ascètes errants), s’imposent comme maîtres  
spirituels à la tête de communautés de disciples plus ou moins 
importantes. Ils mettent en cause la suprématie des brahmanes, 
dévalorisent ou réorientent les perspectives du rituel et font 
entendre de nouvelles aspirations religieuses.
Les Upaniṣad sont parmi les sources les plus anciennes qui en 
portent témoignage. Bien que les données chronologiques soient 
toujours difficiles à établir, elles seront suivies par les enseigne-
ments des premiers maîtres du jaïnisme, par ceux du Buddha et 
ceux de groupes dont l’histoire a gardé peu de traces. Des quelque 
soixante-deux groupes mentionnés par les sources bouddhiques 
ou les 363 groupes mentionnés par les sources jaïnes, beaucoup 
périclitèrent. Attachées à certains d’entre eux toutefois, appa-
raissent les figures de maîtres dont l’enseignement préparait 
l’émergence des écoles de l’hindouisme classique.
Par-delà leurs différences, plusieurs convictions communes 
réunirent ces mouvements. Parmi les plus importantes d’entre 
elles figure celle du constat que les souffrances inhérentes à la 
condition humaine ne sont jamais apaisées par le rituel et les 
offrandes faites aux dieux. Il est aussi entendu que cette condition 
humaine est aliénée à un cycle réitéré de vies et de renaissances (le 
saṃsāra) mais qu’une délivrance de ce cycle (la mokṣa) est toutefois 
possible. Enfin, se substituant à l’impératif de la rectitude rituelle, 
se dessine progressivement l’impératif d’une conduite morale et la 
valorisation de la vie renoncée. La figure du maître auprès duquel 
s’assied le disciple et celle du renonçant occupé par ses médita-
tions animent désormais la vie spirituelle et intellectuelle de l’Inde 
avec plus d’intensité. La forêt et ses ermitages deviennent des lieux 
d’expériences religieuses et de prises de conscience nouvelles de 
l’intériorité.
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18 Le bouddhisme

Hors ou à la limite de la sphère védique
S’ils sont assez fréquemment oubliés, tant les données les concer-
nant sont rares et délicates à interpréter, il paraît important ici 
de prendre en compte tous ceux qui, à la veille de l’émergence 
du bouddhisme en Inde, n’étaient que peu – ou pas – intégrés à 
la sphère védique. Des usages funéraires et religieux dont il n’est 
pas question dans les Veda, des organisations sociales et politiques 
singulières ainsi que des pratiques d’échanges et de commerce ont 
suffisamment laissé de traces pour attester l’existence de commu-
nautés évoluées et dynamiques que les ārya tenaient pour des dāsa.

De récentes découvertes archéologiques 

Les données archéologiques multipliées depuis une quinzaine d’années ont mis 
en évidence quelque 2  000 sites occupés par des communautés de tradition 
mégalithique dans toute la péninsule indienne sur une période allant de la 
fin du iie millénaire avant J.-C.  au iiie  siècle après J.-C. Ces communautés, aux 
spécificités régionales marquées, utilisaient le fer et édifiaient des enclos 
sacrés constitués de grandes pierres. Ils pouvaient entourer des sépultures plus 
ou moins importantes, certaines contenant des urnes, d’autres des espaces 
funéraires élaborés. Le commerce et les échanges sont attestés au sein de 
ces communautés qui bénéficièrent, elles aussi, des progrès économiques, 
techniques et agricoles du milieu du ier millénaire avant J.-C.

Outre ces usages religieux et ces pratiques d’échanges, les histo-
riens attestent par des sources littéraires cette fois (jaïnes et 
bouddhiques), l’existence en Inde du Nord d’organisations socio-
politiques autres que la monarchie védique. Les ganasaṃgha qui se 
développèrent furent de petits États, des gouvernements claniques 
comparés à des républiques. Quels que furent leur fonctionnement, 
ces États n’étaient pas dépendants d’une alliance avec les forces 
divines scellée par le rituel, comme l’était la monarchie védique. 
Leur dynamisme interne, stimulé par les conditions économiques 
favorables et l’émergence de guildes professionnelles, faisait d’eux 
des concurrents réels aux systèmes monarchiques. Ils contri-
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19 Introduction. Juste avant le Buddha

buèrent pour une large part à l’urbanisation de la moyenne vallée 
du Gange tels qu’en témoignent les vestiges des villes de Vānārasī, 
Rājagṛha ou Śrāvastī. Ils entretinrent aussi des contacts plus ou 
moins nourris avec les milieux védiques. De fait, les différents 
systèmes socioculturels présents en Inde à la veille de l’émergence 
du bouddhisme dessinent un paysage qu’il convient de considérer 
avec ses nuances, sans occulter les interactions qui purent soit vivi-
fier, soit affaiblir chacun de ses acteurs. Les frontières religieuses 
ne furent jamais tracées de façon exclusive dans l’histoire ancienne 
de l’Inde. Des jeux de chevauchements, d’emprunts, d’appropria-
tions les plus divers y furent constamment pratiqués. Ainsi, bien 
que les tentatives de distinction et de différenciation puissent avoir 
leur utilité didactique, elles ne doivent pas occulter les zones de 
contact, de porosité entre des communautés socioreligieuses, qu’il 
s’agisse de leurs croyances, de leurs représentations, ou de leurs 
pratiques.
Comment dans ce contexte la personnalité du Buddha a-t-elle 
émergé  ? Comment son enseignement s’est-il fait entendre  ? 
Comment la communauté qu’il fonda a-t-elle prospéré ? C’est à 
ces questions que cette première partie est consacrée.

MEP_Bouddhisme_2eED.indd   19MEP_Bouddhisme_2eED.indd   19 29/06/2023   09:26:0729/06/2023   09:26:07


